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LA CORRESPONDANCE

Nous parlerons, aujourd'hui, d'un
genre de :orrespoudance qui de-
vrait exister partout. dans les
somptueuses demeures des riches, des
opulents, des magnats, comme dans
celles des pauvres, des humbles, des
déshérités. Naus avons nommé le Livre
de famille. Pourquoi ce livre n'existe-
rait - il pas? D'abord il est très facile
à écrire. C'est un journal quotidien, ni
plus ni moins, dans lequel vous entrez
tous les évènements petits et grands qui
surviennent dans votre famille, votre en-
tourage, votre paroisse, votre comté si
vous voulez. Mais s'il embrasse des ho-
rizons aussi vastes, votre journal perdra
forcément son caractère essentiel de Li-
vre de famille qu'il faut lui conserver.

Vous faites-vous une idée de l'utilité
qu'aurait aujourd'hui pour l'histoire. le
journal de famille, s;, depuis le commen-
cement de la colonie chacun, de père en
fils, avait consigné sur un cahier tout ce
qui s'est passé.d'important dans son en-
tourage. Un tel ouvrage aurait aujour-
d'hui une valeur incalculable. Tenons
donc un journal de famille. C'est aisé,
simple; pas besoin d'avoir fait ses huma-
nités. Vous parlez pour vous faire com-

prendre de tout le monde? vous savez
tenir une plume ? c'est tout ce qu'il faut.
Pas besoin de savoir le nom des person-
nages qui composaient le premier trium-
virat romain, ni en quelle année eut lieu
la bataille d'Actium.

Dans son ouvrage, "Une mine," le R
P. Lacasse ().M. 1, cite le cas d'un jeune
homme, fils de cultivateur, (lui tenait un
journal de tout ce qui arrivait à la mai-
son. Laissons parler le P. Lacasse:

Rien de plus intéressantes que ces no-
tes écrites chaque soir, ou au moins cha-
que dimanche. Il hnt à écrire avec une
grande vitesse, et d'une manière bien Il-
sible. Il y avait des fautes de grammaire
mais on n'attendait pas de lui qu'il sût
la syntaxe. Ecoutez-le: ier de mai.
Nous avons semé trois minoits de patates,
terre un pcu fraiche. On apprend la
mort d'Arestide Bruyère qui s'est noye
le 13 avril, en haut Canada. Chez Char-
les Casimir, on fait baptiser un petit gar-
çon; 2 mai : semé 5 minots de pois, no-
tre moutonne noire est morte. Caillette
a vêléaujourd'hui. mon oncle Benjamin
et na tante sont ici ce soir, ma tante
s'en va demain au service de sa sour
qui est morte d'un cancer.

3 mai, dimanche-La petite Pottevin
a été publiée premier et dernier avec le
petit X. ... M. le Curé a dit qu'il fallait
faire le mois de Marie dans les familles
pour ceux qui ne pouvaient venir à l'é-
glise, etc.

Voilà la manière dont il tenait son jour-
nal. Vous ne sauriez croire tous les servi-
ces que ce journal a rendus à tout le can-
ton. Chaque jour on venait demander au
jeune garçon de regarder ces notes pour
savoir ceci et cela.

Eh bien, ce n'est pas plus malin que
ça et comme dit le Père Lacasse, ça rend
des services inappréciables. Il n'est pas
nécessaire d'avoir de l'esprit comme qua-
tre pour relater ce qui se passe chez soi,
les mille et une petite choses de son
home. Mettez tout ce qui se passe de


